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Le séro A. B. R. et l'épreuve du "Culot" 
dans le diagnostic des brucelloses animales 
et humaines 
par P. Hoss1, F. THIOZON et Th. GoGUILLOT 
Dans une récente communication (1) nous avons étudié les 
possibilités, pour le diagnostic rapide de la .Brucellose bovine, 
d'une variante des méthodes de l ' anneau (A.B.R.. ou Ring-Test) 
et du « culot » (Kuppenréaktion), basée sur l'utilisation des sé­
rums sanguins comme sources des anticorps spécifiques. 
Nous nous proposons de faire connaître les résultats obtenus 
dans la .Brucellose de l'homme ou des autres espè.oes animales. 
La technique se résume ainsi : 
« Déposer dans un tube à hémolyse 0,4 cm3 de. sérum ou de 
plasma (2), 1,6 cm3 de lait cru strictement non brucellique et m�e 
goutte d'un antigène coloré. Après mélange, mettre le tube dix 
minutes dans une étuve à 37°. Le centrifuger ensuite huit
minutes à 2.500 tours on trois minutes à 4.000 tours. Examiner 
l'anneau crémeux, puis renverser brusquement le tube afin de le 
vider de son contenu et Je placer fond en haut dans un râtelier ». 
La lecture de l'anneau crémeux, color-é ou non, de 1 à 2 mm. 
d'épaisseur, qui lors de lu centrifugation se forme à la partie 
supérieure du mélange sérum-lait, constitue le séro A.B.R.. tandis 
que l'examen des caractères dn « culot n, qui tombe au fond du 
tu be, est la. Kuppenréaktion. 
HOMME 
L'expérience a. porté sur 3H sérums : la majorité d'entre eux 
avait été adressée au laboratoire pour des analyses les plus 
diverses et 2'1 seuïement pour confirmer des fièvres ondulantes 
cliniques. 
(1) P. Roser, F. TRrnzoN, Y. DuTJLLOY et Th. GoauILLOT. - Le eéro A. B. R. et l'épreuve 
du c culot • (Kuppenreaktion dans le diagnostic des Brucelloses bovine et équine. Bull. 
Ac. Vre de France, t. XX VII, mai 1954, p. 269-275. 
(2) Le plasma donne les mêmes résultats que le sérum. 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXVlI (Octobre 1954). - Vigot Frères, Editeurs. 
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Le séro A.B.H. s'est montré trt>s sensible (un anneau s'est 
manifesté avec des S.A.W. dt l /20 + + + à peine.) Si dans un 
cas, œt anneau fut considéré comme douteux, aucune équivoque 
n'était permise ·dafül 1· autres. Une enquête a établi que ces 
sérums provenaient de malades ruraux n'ayant présenté aucune 
�.vmptomntologie spécittle rappelant la Brucellose, mais étant en 
rnntact avec du bétc:lil bruccllique deux appartenaient à des vété­
rinaires. 
A partil d'un S.A.W. à 1/40 + + +, la réaction a chaque fois 
élé positive à + + +. 
L'épreuve du culot a également concordé avec celle de l'an­
neau. Dans toutes les réponses positives (sauf pour les sérums it 
1/20 + + + et un sérum à 1/4·0 + + +, où d'assez nombreux 
agglutinais ronges hien délimités et isolés ks uns des autres par­
semaient le fond du tube) le culot a ét.é entièrement blanc. 
Trnis réactions « clécoloréef: >> avec crème et lnit parfaitement 
hln ncs ont correspondu tL un S. A. 'V né�n 1 i r. Le « eu lot >> a alors 
des caradères très pn.rticnl iers, IJU i le di l'férc 1wicn t des réactions 
nég1:itives. Son aspect homo!lène cl sa colornl ion plus foncée avec 
hol'ds nets le font l'P,Sscmhler i1 une pastille qui mirait été déposée 
;111 fond du tube. 
Cette décoloration, de cause incmmue, n 'n cl 'nprès nos investi­
pitl ions, aucun rappnrL ;:ivec le P .H. fl n sél'nm. 
En résumé, le séro A.H. H. rsl susceptiblr de donner chez 
l'Homme une réponsr rapide. 
· 
EQUIDÉS 
Ont été exammes 82 sérums, dont 3i provenant de chevaux 
ayant une bursik cl u garrot et par conséquent suspects de Bru­
cellose. 
L'anneau, négatif avec les tl3 échantillons i1 S.A."'VV. négatif. 
n été positif avec les 29 nyant nne agglutination égale on supé­
rieure à 1/t�O + + + : Les sérums paradoxaux répondent nette­
ment. 
La réaction du « culot >> a toujours concordé avec l'annenu. 
Lr. séro A. B. R. esi flonc utilisable chez les Equidés. 
Poncs 
La Brucellose porcine n 'r.xisiP, prnliqnrment pas en Saône­
et-Loim. Les rnrr.s fois oi'1 cllr y a élé r.nrrl:!isl 1·éc, elle co'inciùait 
nYec l 'avnl't.emrnt Ppiznntiqur du bétail. 
LE SÉRO A.B.R. ET L'ÉPREUVE DU (< CULOT >J 
Nos 021 échantillons provenaient. d'aninrnux abattus Jans ue� 
aba tt oirs industriels. 
Deux anneaux positifs : pour l'un, le S.A. W. atteign ait seu­
lement 1/10 + + +. Aucune Kuppenréaktion. 
Dans cette espèce, les « réactions décolorées » sont fréquentes: 
elles se sont produites avec 33 séTums, soit dans U,3 pour cent 
environ ùes essais. 
ÜVINS 
Au tolnl, L:fü2 S•�rums prélevés, en majeure partie, aux ùiver­
ses plrnses <lrs c·>.:JH�riences de vaccinations poursuivies sur 30 0 
brebis, au C.H.F.U. ùe Mon tpell ier (1); les autres envoyés par 
plusieurs vétéri1w ires de ] 'Ardèche, des Bouches-d ll0-Hh Ône, ùe 
la Drôme, ou récoltés dans des abattoirs . 
Presque tous les échantillons ont été l'objet ù'au moins 2 ù 3 
examens, parfois tlnvantage, soit avec le même lait, soit avec des 
laits différents . 
L'épreuve de J'annea u s'est révélée décevante, inconstante, 
sans aucune vnJcm cL d'une lectme très difücile. 
La plu part <les auteurs admettent que dwz les petit� rnminanls 
une agglutination sérique à 1/10 + + + est un sign e de forte 
suspicion et que le taux de 1 /20 + + + a pporte ]a preuve d'une 
infection brucellique. Or, sur les 182 sérums agglutinant n 
1/10 + + +, 147 soit 80,7 % ont donné une réponse négative et 
sur 221agglutinantà1/20 + + +, 114 soit M,6 pour cent n'ont 
pas réagi. 
L'anneau n'est lis i ble qu'avec des agglut inations à 1/40 et au 
delà. 
D'autre part, avec ces mêmes sérums à 1/10 + + + et 1/20 
+ + +, nombreux sont les ·annea ux impossibles à intei·prétrr, cnr 
la crème est insuffisamment colorée tandis que le lait reste rnn­
geâtre. 
Ces réactions équivoques ont été enregi strées, aussi Lien s111· les
brebis, vaccinées par un e :maculturc, qu'avec celles aym1t rc<;,n 
un antigt�ne gluco1ipidiquc, une cultu re vivante mnis avirulentc, 
ou une culture virulente de B. mélitensis. 
Aucune « réaction de décoloration » avec les 420 prélèvrme n ts 
d ' abattoirs; mais 44 (3 pour cenl) avec des sérums de Montpellier, 
qu 'ils soient positifs ou négatifs . 
(1) Que Je Professeur CARRERE et ses collaborateurs <lu C. R.F. O. qui, par leur amabi­
lité et leur compréhension, ont permis ces recherches, trouvent ici l'expression de notre 
vive et cordiale gratitude. 
478 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
Le « culot » manque absolument de netteté. Il a un aspect 
radié avec stries partant du centre et rayonnant vers la périphérie. 
Il n'est lisible que si le sédiment est entièrement décoloré ou ne 
contient que de rares agg1utinats rouges , c'est-à-dire avec des 
sérums hautement agglutinants. 
S.A.W ANNEAU TOTAL 
-·---
+ ++ +++ ++++ 
0 612 : � !� 619 
-JO 147 rn 13 :� 182 
20 1 ifi. 22 /�9 36 221 
1�0 3 ü 'd !�6 96 
80 1 1 16 !�6 64 
160 20 46 66 
:320 1r, /�5 60 
877 /�8 157' 226 ·J .308 
�érums décolorés 44. 
CHEVRES 
t16 sérums seulement ont été examin�s. Mêmes constatations 
rt- conclusïons que pour les ovins. 
COB,\YES 
Le sérum de 24 cobayes des expériences de Montpellier a été 
testé. L'anneau n'a été positif avec une agglutination à 1/40 
+ + +, que dans un cas, mais régulièrement au-dessus de cc 
taux. Aucune observation spéciale poHr le « culot ». 
En conclusion , cnmpte tenu des réserves faites dans notre pre­
mier travail , le séro A.B.R. pe.rmet de donner des réponses 
rapides avec les sérums humains et équins. Il n'a aucune valeur 
chez les petits ruminants, ù moins qu'il ne s'agisse de réactions 
fortement positives . 
La réaction du « culot » confirm e en général le séro A.B.ll. 
(l,alwraloire dl�r>arlementr1l de Saône-et-Loire.) 
